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untergeordnet bleibt und einer neu zu
schaffenden Abteilung des Kidgenössischen

Militärdeparlementcs lediglich
administrativ angegliedert würde. Diese

Fragen werden in nächster Zeit genau
geprüft und entschieden werden müssen.

Der enge Zusammenhang des

passiven Luftschutzes mit militärischen
Angelegenheiten hat seinen Ausdruck auch
in der neuen Wehrvorlage gefunden. In
ihr ist der passive Luftschutz mit 12,3

Millionen beteiligt. Auf Anregung der
Eidgenössischen Luftschutzkommission
wurden eine Reihe von Punkten erörtert
und in die Vorlage einbezogen. Damit
wurden sie in den grossen Rahmen
hineingestellt, der die ganze Vorlage zu-
sammenfasst, in den Rahmen der

Landesverteidigung. Diese Verknüpfung
muss unbedingt festgehalten werden.

Die Loslösung des passiven
Luftschutzes aus der Wehrvorlage empfiehlt
sich nicht. Es miisste schon deswegen

gegen eine Trennung Stellung genommen

werden, weil sie unweigerlich eine
starke Verzögerung zur Folge hätte.
Gegen sie spricht aber auch, dass es

heute noch nicht möglich ist, eine
umfassende Gesetzesvorlage über den
passiven Luftschutz auszuarbeiten. Dies
wird wohl in einigen Jahren geschehen
können, wenn die verschiedenen
Sachgebiete gleichmässig abgeklärt und
vorläufig geregelt sind. Alsdann wird es sich

empfehlen, aus vielfachen Erfahrungen
das Fazit zu ziehen und eine
Gesamtregelung des passiven Luftschutzes
durch ein Bundesgesetz zu geben.

Heule verlangen die Verhältnisse
dringend, dass der planmässige Aufbau
des passiven Luftschutzes nicht gestört,
sondern nachdrücklich gefördert werde.
Diesem Ziel dient es am besten, wenn
die neuen Mittel, die für ihn bestimmt
sind, im Rahmen der Wehrvorlage
bewilligt werden. Sie gestatten es, die
Massnahmen wirksamer, ausgedehnter
und rascher durchzuführen, als dies

sonst möglich wäre.

Avec quels moyens se font les attaques aeriennes?

Au moment oü les organes de la

Croix-Rouge sont invites ä s'occuper de

la defense aerienne passive (D. A. P.) et
oü les sainaritains pretent Ieur concours
ä des exercices de D. A. P., il n'est pas
inutile de rappeler ici de (prelle nature
seraient des bombardements aeriens.

La technique moderne prevoit trois
sortes de bombardements utilises actuel-
lement en eas d'attaque interessant la

population civile: les bombes explosives,
les bombes incendiaires et les bombes

toxiques.

P Les bombes explosives.

Les bombes explosives sont de deux
modeles differents: les bombes ä eclats
et les bombes-mines.

Les bombes ä eclats sont fabriquees
en calibres de 5 ä 50 kg. Leurs fusees

sont si sensibles que ces bombes font
explosion au moment meine de la
percussion, provoquant le lancement de 600

ä 1200 petits eclats pointus ayant une
grandc force de penetration et pouvant
causer de graves blessunres. Leur rayon
d'aetion atteint jusqu'ä 300 metres. Ces
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bombes ä eclats sont employees contre
des agglomerations humaines.

Le poids des bombes-mines varie de
'50 ä 2000 kg. Elles sont employees ä

cause de leur force explosive et de leur
effet de pression, contrc des buts inani-
mes fommc, par exemple, des fabriques,
des gares, des ponts, etc. La fusee est
faile de telle maniere que la bombe
n'eclate qu'apres avoir penetre profonde-
menl. Une 'bombe-mine de 50 kg en-
dommage serieuseinent une construction
de plusiouirs etages, sans toutefois la
detruire, tandis qu'une bombe-mine de

100 kg la demolit jusque dans ses fon-
dations. En ce qui concernc les bombes-
mines d'un poids superieur ä 500 kg, les

techniciens sont tres seeptiques a leur
egard. Leur prix eleve et leur poids —
un avion ne peut transporter qu'une ou

au maximum deux de ces bombes — font

que ces engins ne sont employes qu'ex-
ceptionnellement et seulement dans les

cas oil Ton veut, avec une certitude
absolue et memo en manquant le but,
detruire un objectif important. En effet,
les bombes-mines d'un poids de 1000 kg
et plus produisent, en dehors de l'effct
local un effet tres sensible ä longue
distance. En consequence, les objectifs pour
lesquels ces projectiles sont destines sont
detruits meme si l'explosion sc produit
ä grande distance et avec eux, naturelle-
ment aussi, toutes les constructions
avoisinantes de moindre importance.

2° Les bombes incendiaires.

La bombe incendiaire est une des

armes les plus dangereuses destinee

specialement ä l'arriere du pays; I'armee
ne peut pas etre combattue efficacement

par eile. Les modeles les plus connus
sont les bombes dites ä «l'electron-ther-
mite» et les bombes au phosphore. Les
deux especes sont ifabriquees en pieces

d'un poids de 1 a 5 kg, ce qui permet le

lanccment en igrandcs quantites sur des

zones ä population dense. Ces derniers

temps on a entrepris, pour des usages
speciauix, la fabrication de bombes
incendiaires ayant un calibre de 40 a 70 kg.

L'armature metallique des bombes ä

1'electron-thermite est constituee d'une

enveloppe en «electron», matiere
combustible resultant d'un alliage d'alu-
minium et de magnesium. Cette armature

est remplie de «thermite», composition

d'aluminium, de limaille d'acier et

d'oxyde de fer. L'allumage se produit au
moment du choc au moyen d'une fusee

plac.ee dans l'armature metallique et qui
allume d'abord la matiere contenue dans

celle-ci, e'est-a-dire la thermite. La
thermite en combustion atteint une
temperature de 2500 a 3000 0 C et allume
egalcment l'enveloppe en electron, qui
developpe la meme tempcratuirc. L'ad-
jonction d'acide sulfhydrique provoque
le petillement de la bombe en combustion

qui, alors, lance des parcelles incandes-
centes dans toutes les directions. L'ex-
tinction de cette bombe au moyen de

l'eau est impossible, car la haute temperature

developpee par sa combustion

decomposerait l'eau dans ses elements,

l'hydrogene et l'oxygene, ce qui crcerait
un danger d'explosion. Le seul moyen
efficace pouir rendre inoffensif cet engin
est de le couvrir avec du sable sec. La
bombe bien recouverte de sable peut
ensuite sans danger etre mise avec une
pelle dans un seau et transportee en
dehors de la zone en danger. II est cepen-
dant tres important de veiller ä ce que
le seau soit prealablement pourvu d'une
couche de sable, afin que la masse en
combustion n'entre pas en contact direct
avec le metal du seau qui, sans cela,

fondrait immediatement.
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Les bombes incendiaires au phos-
phore n'atteignent pas l'effet incendiaire
des ibombes a l'electron-thermite, inais
elles embrasent facilement des objets
inflammables. Ccs bombes sont remplies
de phosphore blanc ou jaune cjui prend
feu au contact de l'air. La combustion
du phosphore produit des vapeurs vene-
neuses, d'une couileur entre le jaune et le

brun, qui sont ties pemicieuses aux

organes de respiration. La lutte contre
les bombes au phosphore ne peut par
consequent etre menee que par des per-
sonnes munies de moycns de protection
anti-gaz. Les bombes au phosphore ne

peuvent, elles non plus, etre eteintes avec
de l'eau ordinaire, car apres l'evaporation
de l'eau, les parcelles de phosphore se

rallument. L'extinction complete ne peut
etre obtenue qu'avec de l'eau contenant
une forte dose de vitriol.

A cause de leur poicls peu considerable
les bombes incendiaires ne peuvent que

percer le toil d'une maison et s'arretent
en general sur le plancher du grenier.
Mais de ce fait, elles ont atteint leur but
vu que les vieux meubles, chiffons, etc.,

qui d'habitude sont conserves sous les

combles ainsi que les constructions en
bois des toits, fournissent des elements
suffisants a leur ceuvre de destruction.

30 Les bombes toxiques.

Les bombes toxiques rendent possible
l'emploi de substances chimiques de

combat, lors d'une attaque aerienne.
Leur fabrication est relativement ties
simple. L'enveloppe de la boinbe se pre-
sente sous forme d'un cylindre creux
dans lequel on comprime des substances

chimiques de combat. La dispersion du
contenu se produit soit par fraction du

cylindre au moment du choc, soit au

inoyen d'une petite charge explosive
munie d'une fusee ii percussion. II se

forme alors un nuage de gaz qui, si il
n'y a pas de vent, prend une forme
bemispheriquic qui s elend lentement et

qui se mele ä l'air.
La guerre aero-chimique et ses dangers

ont ete l'objet d'exagerations les

plus fantaisistcs. Des reportages sen-
sationnels ont jete la confusion parmi les

profanes qui se trouvaient dans l'impos-
sibilitc de distinguer entre le vrai et le

faux. Malgre toutes les affirmations con-
traires, les substances chimiques de combats

sont, au fond, les meines qu'ii la fin
de la guerre et en ce qui concerne les

quelques nouveautes dans ce doinaine,
les nioyens de defense en sont connus.

D'autre part, il ne faut certainement

pas tomber dans un autre extreme et se

garder de bagatelliser les dangers pro-
venant des substances chimiques de

combat. Cependant, une population bien
informee et disciplinee est ä meine de se

defendre contre des attaques de gaz
toxicfues, d'autanl plus que contraire-
ment aux troupes, la population civile
n'est pas tenue de rester sur place. En
outre, l'efficacite des substances
chimiques de combat depend fortement de

leur concentration et des conditions
atinospheriques.

C'est, avant tout, en ce qui concerne
la defense aerienne passive que le dicton:
«Danger reconnu est ä moitie conjure»,
pout etre applique. Done, en consequence,
c'est un devoir imperieux de ne rien
negliger pour convaincre dans leur

propre filteret, meine les recalcitrants,
que la connaissance des dangers aeriens
et la preparation des moyens de protection

sont une necessite.
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